
D o s s i e r

Ca mbod ge

Maison Polanka
P A R  J E A N N E  P R O P E C K

l’hôtel devient l’endroit où l’on se rerouve entre copains, en 
famille, en clan. Illustration avec ce nouvel abri, à Siem Reap, 

à un jet de pierre des temples d’angkor, qui ouvre grand ses bras 
aux amis et amis d’amis. aux âmes, citoyens.

I
l y eut la maison bleue adossée à la colline à San Francisco, lieu symbole d’une époque 

peuplée de cheveux longs. Maison Polanka (du nom de la pagode toute proche) est à sa 

manière le havre de paix des humanistes d’aujourd’hui, à la fois idéalistes et pragmatiques, 

religieux et entrepreneurs, esthètes et simples. Comment cette demeure, à l’ombre des 

temples d’Angkor, est-elle devenue l’adresse qu’on se chuchote comme un secret ?

Il y circule le calme et l’énergie d’hommes hors du commun. C’est Jean-Pierre Martial qui en est à 

l’origine. Cet ancien moine bouddhiste et fondateur des Artisans d’Angkor en a fait le sanctuaire où 

tout se (re)construit : le destin de jeunes Cambodgiens déscolarisés, comme sa propre famille lorsqu’il 

rencontre Nathalie Saphon Ridel, franco-cambodgienne, qui revient dans son pays natal en 1994. 

Avec les enfants, la maison s’agrandit, comme son aura. Elle reste cependant fidèle à son ADN des 

débuts, accueillant parents et amis venant de tous pays, favorisant les échanges et les rencontres.  

Lors du coup d’État de 1997, alors que les hélicoptères montant au front nord survolent la maison, 

elle devient aussi un lieu de rassemblement pour les voisins. 

L’idée de transformer la maison en hôtel exclusif arrive en mai 2011. Elle ouvrira un an plus tard. Cela a été 

un acte évident et naturel pour Nathalie, l’aboutissement de toute une vie. Avec Jean-Pierre, ils repensent 

les volumes, construisent La Sala (le restaurant ouvert), manucurent le vaste jardin. Rien d’inutile dans  

la décoration. De vrais objets, quelques belles pièces rapportées de leurs voyages – un coffre d’immigrants 
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Jean-Pierre Martial, dans 
le jardin de la Maison.

nouvelleS 
aubeRgeS
—
aMIS, famille, ceRcle, 
clan, humaniste, Q.g., 
échange, rencontre, 
âme, arstiste, bon 
eSPRIt, univers, tribu, 
œuvre, habitué, fête, 
vIbRatIon, secret, 
personnalité…
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chinois du xixe siècle, une boîte à théière Art déco, etc. – ont naturellement trouvé leur 

place dans les chambres ou les salles de bains. Les meubles de famille ont été répartis dans les 

pièces et créent des ambiances différentes : années 1950 pour la chambre jaune, sofa en cuir 

et tabourets chinois dans la chambre violette, textiles de Carol Cassidy pour la chambre 

orange, Art déco pour la suite verte ainsi que la Khmer House, brute et sobre, avec son 

plancher taillé au rabot et ses persiennes de 1940. Loin de l’esprit des grandes enseignes 

hôtelières qui fleurissent à Siem Reap, mais très proche en terme de services, Maison 

Polanka offre ce supplément d’âme à qui souhaite réellement rencontrer le Cambodge.  

Ce qui explique le profile des clients. “Nous avons reçu de superbes familles anglaises et 

américaines. Un poète et musicien de Portland. Un dandy de Beyrouth vivant a Dubai. Un 

jeune cinéaste d’origine native américaine et nord-coréenne et son amie étudiante à l’UCLA. 

Séjourner : à partir de 115 € la nuit, petit 

déjeuner inclus. Maison Polanka peut accueillir 

10 personnes max. 1 villa de 4 chambres et 1 villa 

de 1 chambre. Possibilité de privatiser l’ensemble 

pour au moins 3 nuits (à partir de 925 € la nuit). 

Bar, restaurant de cuisine khmère, française et 

catalane, piscine, massages, vélos à disposition.

www.maisonpolanka.com

Y aller : avec Singapore Airlines 

(compagnie la plus récompensée à ce jour),  

vols A/R Paris-Siem Reap (via Singapour), à partir 

de 760 € TTC en classe éco, et 3 106 € TTC en 

classe affaires.

 Tél. 0821 230 380 et www.singaporeair.fr

Not e  book

Un guérisseur australien… Tous viennent chercher l’âme du 

peuple cambodgien ici. Et tous viennent agrandir le cercle des 

amis et visiteurs réguliers, comme le créateur Éric Raisina, 

l’entrepreneur Dimitri Mussard, les artistes Theam et Sasha 

Constable (la petit-fille du peintre), les photographes John 

Mc Dermott et Christophe Loviny, la maître tisserande Carol 

Cassidy… mais aussi Sally Baughen, la directrice de 

l’Amansara qui a fait de Maison Polanka son second havre de 

paix. Sans oublier les moines bouddhistes ou prêtres jésuites du 

diocèse de Battambang”, raconte la délicate Nathalie. Bon 

esprit ne saurait mentir. 

Nathalie Saphon Ridel, 
fondatrice de Maison 
Polanka, et le créateur de 
hautes textures Éric Raisina, 
malgache de naissance, 
cambodgien d’adoption, 
fidèle parmi les fidèles de 
Maison Polanka (ici dans  
sa boutique-atelier de  
Siem Reap).

“tous viennent 
chercher l’âme 
du peuple 
cambodgien ici. 
et tous viennent 
agrandir 
le cercle des 
amis et visiteurs 
réguliers.”  
Nathalie Saphon Ridel  

86 87

P
H

O
T
O

S
 J

O
H

N
 M

C
 D

E
R

M
O

T
T,

 S
A

S
H

A
 C

O
N

S
T
A

B
L
E

, 
D

R



B i e n  ê t r e B i e n  ê t r e

Edgar, Paris
Pour ouvrir son premier hôtel, Guillaume Rouget (American Bistrot, associé 

depuis 10 ans au chef Xavier Thiery) trouvait plus sympa de donner carte 

blanche à sa famille et ses amis, plutôt qu’à un décorateur. Son père (fondateur 

de Maison de Famille), son beau-père (Yann Arthus-Bertrand), sa mère, son 

frère Baptiste, son cousin Pierre Frey…ont tous mis la main au chantier en 

décorant une chambre ; 12 en tout. L’adresse, au-dessus du restaurant du même 

nom, rue d’Alexandrie, raconte leurs univers. Voyage autour d’une tribu. 

À partir de 170 € la nuit pour deux. www.edgarhotel.com

Casa No Tempo, Portugal
Vous avez entendu parler de la Casa Na Areia à Comporta ? La nouvelle 

Casa No Tempo qui vient d’ouvrir, à une heure dans les terres, n’est pas dans 

le même périmètre, mais tout y ressemble. La même bande de copains à 

l’œuvre (Joao Rodrigues et Manuel Aires Mateus, l’hôte et l’architecte).  

Le même esprit tradi-trendy : l’adresse prend place sur la propriété du 

grand-père de Joao. Le même minimalisme rustique chic : isolées dans la 

campagne, seulement 4 suites, déco dépouillée à l’extrême. 

À partir de 600 € la nuit pour deux. www.casanotempo.com

Villa Lena, Toscane
Entre Pise et Florence, une résidence d’artistes aux allures de Villa Médicis 

new age. Vous êtes sur les terres de Lena Evstafieva et de Jérôme Hadey, 

créateur multitâche qui l’aide à tenir la maison et à sélectionner les invités : 

musiciens, photographes, plasticiens, stylistes ou tout simplement potes de 

passage. Leur cercle rapproché compte l’éminence grise des nuits blanches 

parisiennes Lionel Bensemoun qui a trouvé un nouveau port d’attache. Ont 

aussi leur rond de serviette André, Devendra Banhart, Ana Kras… 

À partir de 105 € la nuit pour deux. www.villa-lena.it

les parties communes autant que dans les quatre studios-suites qui offrent 

des vues panoramiques sur le Pain de Sucre et la baie de Guanabara. 

À partir de 270 € la nuit. www.travelerintheworld.fr

Kiss Room, Paris
Derrière le comptoir du café La Perle, au cœur du marais, se cache un hôtel 

pas comme les autres composé d’une seule et unique chambre secrète.  

La Kiss Room, planque éphémère qui a ouvert sa porte en fin d’année 

dernière pour uniquement mille nuits, est la réalisation de Mathias Kiss 

aidé par son compère le musicien Nicolas Godin qui en a composé la 

bande-son. L’artiste a fait sienne cette minuscule alcôve déconnectée du 

monde en la tapissant de mille miroirs. 

À partir de 750 € la nuit pour deux. www.lakissroom.com

The Ludlow, New York
Sean Mac Pherson a encore frappé. Le sémillant “tastemaker” californien 

devenu l’un des piliers de l’hôtellerie new-yorkaise branchée poursuit son 

petit bonhomme de chemin. En association avec BD Hotels (The 

Greenwich, The Mercer), son dernier opus The Ludlow vient d’ouvrir 

dans le Lower East Side : 184 chambres dont 20 suites aux vues 

imprenables, ainsi qu’un restaurant, le Dirty French, qui compte revisiter 

nos bonnes vieilles recettes françaises. 

À partir de 215 € la nuit pour deux. ludlowhotel.com

The Chiltern, Londres
André Balazs, le gourou de l’hôtellerie jet-set-aux États-Unis, capitaine du 

Chateau Marmont à Hollywood, est attendu à Londres comme le messie 

de l’entertainment stylé. Sa clique d’amis, Leonardo DiCaprio, Heather 

Graham, Willem Dafoe hanteront-ils cette ancienne caserne de 

Marylebone, dont les 26 chambres aux soyeuses étoffes florales et briques 

Laucala, îles Fidji
Le milliardaire Malcom Forbes possédait à peu près tout. Mais ses derniers 

mots allèrent pour son île aux Fidji où il repose désormais. Depuis 2003, il 

cohabite avec Dietrich Mateschitz, le magnat de la boisson Red Bull qui a 

racheté Laucala, un resort ouvert l’an dernier – Mel Gibson y est accueilli à 

“bars” ouverts. 25 villas face à l’océan, avec plage ou jardin tropical 

particulier, 5 restaurants, et un centre de plongée bientôt équipé d’un 

sous-marin Deepflight Super Falcon. 

Environ 2 930 € la nuit pour deux, transferts privés inclus.  
www.laucala.com ou www.lhw.com

Hôtel du Temps, Paris
Dernièrement on pouvait y réserver l’un des soins d’Alison Mezey, la 

masseuse du Chateau Marmont, de passage à Paris. Tout un symbole pour 

ce petit hôtel qui compte déjà parmi ses habituées Caroline de Maigret, 

Cécile Cassel, Léa Seydoux... Pour un thé, un apéro au bar, une soirée privée 

ou même la nuit entière, les fidèles retrouvent les bonnes vibes que la styliste 

Alix Thomsen et l’architecte Laura Léonard ont laissées derrière elles après 

avoir donné au lieu son cachet puis organisé quelques bonnes fêtes. Aux 

commandes ? Yoan Marciano, hôtelier désormais chef de bande. 

À partir de 160 € la nuit pour deux. www.hotel-du-temps.fr

Villa N°174, Rio
Après un parcours de communicant dans la mode (chez Ungaro et 

Giambattista Valli), Srdjan Prodanovic a eu un coup de foudre pour une 

maison de maître plantée dans un jardin à Santa Teresa, le quartier bohème 

de Rio. Résultat : un boutique-hôtel décalé qui s’amuse à casser les codes et 

mélanger les influences. Clins d’œil à l’Art déco ici, aux années 1960 là. 

Réminiscences coloniales ailleurs… l’œil est sollicité à chaque instant dans 

rouges exhalent un chic aristocratique et bohème ? Le restaurant de cuisine 

moderne américaine, emmené par le chef étoilé Nuno Mendes, affiche déjà 

complet, assiégé par les personnalités hip de la capitale britannique. 

www.chilternfirehouse.com 

Albergo Bucaneve, Italie
La famille qui se cache derrière la célèbre griffe de luxe Zegna vient de 

rénover une auberge d’altitude à 1 heure de Milan où elle reçoit comme à 

la casa. Souvent cernée par la brume et les nuages, l’Albergo Bucaneve, 

propriété de la famille depuis 1963, sort de six mois de travaux et d’une 

longue période d’hibernation. Les 22 chambres ont été entièrement 

restructurées, les planchers et les boiseries travaillées à partir des essences 

les plus rares de la région, et un spa a été créé. Autour, la nature, les VTT 

que l’on vous prête pour sillonner l’oasis Zegna, un sanctuaire de 100 km2 

de montagnes créé en 1938 par le patriarche fondateur de l’empire 

éponyme, Ermenegildo Zegna. 

À partir de 70 € par personne en pension complète.  
www.bucaneve.eu et www.oasizegna.com

Clint 
Eastwood

Chez lui, à Carmel, le 

réalisateur reçoit au 

Mission Ranch et au 

Homestead.

Gia Coppola
Les chambres du 

Palazzo Margherita, 

l’hôtel de son oncle 

en Italie, portent les 

prénoms de la tribu.

André Balazs
L’ami des stars et 

socialites sait mieux 

que personne créer 

des lieux qui leur 

ressemblent.

W ho’s  w ho  !

Edgar, la tribu de 
Guillaume Rouget

Villa N°174, 
Srdjan Prodanovic

Villa Lena, Ana Kras

Kiss Room, Mathias Kiss
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